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                Le mot du Président
	 Cet automne nous avons pu renouer avec nos activités; certes avec 
prudence et dans le respect des prescriptions sanitaires. Dès le 25 septembre nous 
avons proposé le voyage à Meaux : nous étions 38 à y participer par une très belle journée et dans la satisfaction de nous retrouver.
	 Le 8 octobre, ceux d’entre nous qui avaient pu lire “Léo Kyle, infirmier néo-zélandais” de Pierre Commeine sont venus 
échanger et converser avec l’auteur; nous étions 34.
	 Nous rendons compte de ces deux évènements dans la présente New’s Letter.
Le 19 novembre, nous avons reçu Jeanne-Marie Dineur, une de nos adhérentes, pour sa conférence “3 femmes navigatrices des 
mers du Sud”; ce rendez-vous a été suivi par plus de 70 personnes sans doute impatientes de voguer vers des lointains plus 
ensoleillés, de partager d’autres engagements féminins des siècles passés… Plusieurs d’entre vous présents ce soir-là nous ont 
dit au cours du verre de l’amitié qui a clôturé la soirée qu’ils étaient heureux de pouvoir de nouveau nous rencontrer et échanger.
	 Entre temps et depuis le printemps, le Conseil d’Administration de l’Association prépare 2022 avec réalisme et prudence : 
Au vu de la situation de la pandémie, aurons-nous la possibilité de partager de nouveau, de rassembler, de voyager ?
Il est impossible pour le moment de répondre avec certitude à ces interrogations ; sinon en interrogeant les autorités responsables 
en France et en Nouvelle-Zélande, ce que nous faisons.
Nous sommes attentifs aux signaux qui nous sont donnés et vous les ferons connaître dès que des certitudes seront acquises, 
avec la volonté de répondre à vos attentes et avec responsabilité.
	 Bonne lecture de cette NL qui peut nous apporter un peu d’optimisme tout de même.
NB: nous rendrons compte largement de la conférence de Jeanne-Marie Dineur dans la NL n° 29.

Voila, avancer des certitudes, c’est difficile ces jours-ci ; cependant il ne faut pas se laisser aller à la résignation !
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                                                            L’excursion à Meaux du 25 Septembre
                              		              Ce fut une belle journée de retrouvailles après une année blanche en 2020 et le report 	
			                de notre visite à ARRAS.

     Dès 7 heures nous étions 38 à nous rassembler à Lowendal pour un déplacement 
en autocar de 3 heures vers Meaux, les mesures sanitaires exigées étant scrupuleusement 
respectées (pass sanitaire et masque) ; l’arrêt à mi-parcours avec un petit café préparé 
par le Conseil d’Administration étant fort apprécié.
À 10h30 précises nous avions rendez-vous au Musée de la Grande Guerre pour une 
visite de deux heures, accompagnés en 2 groupes par des guides bien informés et 
prévenants.
    Ce musée, inauguré en 2011, est riche de 70 000 objets et documents et ses 
collections abordent la dimension mondiale du conflit aussi bien sur le plan 
technique et militaire que sur le plan humain et sociétal.
L’architecture extérieure impressionnante et l’implantation du bâtiment sur la 
partie haute de la rive Nord de la Marne (là où s’est déroulée la bataille de la Marne 
à l’été 1914) font de ce lieu un site unique dans la perpétuation du souvenir de la 
Grande Guerre.
    Nos guides ont aussi pris le temps d’insister sur les prémices de la guerre et la 
période 1870-1914 au cours de laquelle se sont nouées les alliances et les ententes 
plaçant dès son début le conflit dans une dimension mondiale.
   Après un déjeuner agréable au restaurant l’Auberge du champ de Mars, nous 
avons retrouvé nos deux guides pour une découverte de la cathédrale St Étienne,    

au cœur du centre-ville, en passant par les remparts gallo-romains et le magnifique 
jardin Bossuet traditionnellement attribué à Le Nôtre (le Maître jardinier de Versailles).
     À partir de 16h30 en temps libre, nous avons pu découvrir  les quartiers du centre ; un centre fort animé à l’occasion 
de “Brie Happy”, première édition festive destinée à la promotion du fromage de Brie. Nous avons pu, en particulier, 
admirer les tenues des membres de la célèbre confrérie au moment où une bénédiction leur était donnée par le clergé 
local. Et puis ceux qui ont été tenté par la dégustation ont pu y succomber dans les stands installés dans les jardins 
du Palais des Évêques. Une belle journée et un retour ponctuel au Quesnoy pour 21 heures comme annoncé…!
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	 Le samedi 21 août , nous avons eu le grand plaisir de voir revenir des Néo-
Zélandais auxquels nous avons fait visiter Le Quesnoy : Michael et Thomas 
Kensington, très sympathiques arrières-petits-fils du sous-lieutenant Harold 
Kerr. Leur photo prise devant le monument a beaucoup ému leur grand-mère 
Mary. 
	 Michael, après avoir travaillé à Londres depuis 2019 est maintenant de 
retour en Nouvelle-Zélande, où il attend un heureux évènement.
	 Leur visite nous a donné envie d’en savoir un peu plus sur leur arrière 
grand-père, qui à la tête de sa section escalada l’échelle juste derrière 
Leslie Averill, et affronta avec lui les allemands avec tout autant de 
mérite et de courage. Leur papa, Bruce Kensington, a pu nous 
donner quelques informations, et nous l’en remercions.
	 Harold Walter Kerr est né en 1895 dans la région de 
Manawatu, dans l’île du Nord. Il fit ses études secondaires au 
“Palmerston North Boys’s High School” de 1909 à 1913. 
Passionné de sport, il était membre de l’équipe de rugby 1ère. Son 
compagnon de chambre à l’internat était alors Harold Barrowclough, 
qui en novembre 1918 commandait la 4th Rifle Brigade. H. Kerr étudia 
pour être professeur avant de s’engager dans la première guerre mondiale.
		  	

			   À son retour, il se maria, eut 3 enfants, dont Mary, mère de 
Bruce. Très respecté de ses étudiants, il enseigna de 1919 à 1953 dans le lycée de 
Palmerston où il avait fait ses études. Comme beaucoup de vétérans, il parlait peu 
de la guerre, et décéda à la fin des années 70. 

	 Beaucoup de membres de sa famille se sont déjà rendus au Quesnoy pour lui 
rendre hommage. Ils y seront toujours les bienvenus.

  Deux jeunes néo-zélandais 
dans les pas de leur aïeul



                        De Christchurch à Vertigneul
	                                 Le 23 octobre dernier, une  cérémonie se déroulait à Christchurch en Nouvelle-Zélande           	
	                                 pour l’inauguration du monument         restauré du sergent Henry James Nicholas, la       	
		  statue commémorative précédente ayant été gravement endommagée lors du tremblement                                           	
		  de terre de 2011.

	 En écho, suite à une demande de Madame l’Ambassadrice de Nouvelle-Zélande, une petite 
cérémonie a eu lieu le même jour à Vertigneul où est inhumé ce combattant valeureux parmi 19 de ses 
compatriotes. 
	 Invités par Madame Marousé, Maire de Romeries, plusieurs membres de notre 
association y assistaient, et Mme Jeanne-Marie   Dineur a complété l’allocution de mme le 
Maire par une courte intervention en langue anglaise.
	 Henry James Nicholas avait été décoré par le roi Georges V en personne de la 
Victoria Cross, la plus haute distinction de l’Empire britannique pour bravoure face à l’ennemi, 
suite à une action particulièrement courageuse le 3 décembre 1917 à Polderhoek en 
Belgique où il avait conquis seul une position fortifiée.
	 À la fin de sa participation à l’offensive des Cents Jours, il fut tué le 23 octobre 1918 à 
Beaudignies, alors qu’il gardait un pont sur l’Écaillon. Il a reçu la médaille militaire à titre posthume, 
et occupe une place particulière dans l’histoire militaire de la Nouvelle-Zélande.
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  Autour de Pierre Commeine

                 Après plus d’un an d’attente, les lecteurs de Pierre Commeine ont pu rencontrer l’auteur de “Léo Kyle, 
infirmier néo-zélandais” Nous lui avions fait visiter Le Quesnoy en septembre 2020, et 15 exemplaires de son roman 
historique avaient été mis à la disposition de nos adhérents pour une soirée d’échanges initialement prévue à 
l’automne 2020.
	 Un virus indésirable nous a contraints à reporter cette rencontre, qui a finalement pu avoir lieu ce vendredi 
8 octobre dernier.
Pierre Commeine nous a présenté ses différents romans, tous basés sur un personnage qui a existé, autour 
duquel l’écrivain a bâti ses récits après des recherches et une documentation poussées.
	 Un diaporama riche en images d’archives a permis de suive l’épopée de Léo Kyle, infirmier 
néo-zélandais, de Gallipoli au Quesnoy, illustrant ainsi le parcours de ses compatriotes durant la Première 

Guerre.
	 Puis Pierre Commeine a animé avec de belles qualités de contact un débat avec les participants. Ces 

derniers ont pu lui poser des questions sur sa méthode de travail, ses recherches. Ils étaient aussi 
avides de précisions sur les personnages du roman, auxquels ils s’étaient attachés, comme la 

jeune infirmière, amie de Léo. Peut-être un peu déçus d’apprendre que certains étaient issus 
de l’imagination de l’écrivain, mais Pierre Commeine a su laisser planer un doute...

 
Une bien agréable soirée qui a relancé notre cycle de conférences 

après un an d’interruption.
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                	          4 novembre, 
		      Commémoration de la Libération de la ville

		  Comme chaque année, le cortège s’est rendu au Mémorial néo-zélandais où gerbes et coussins 
de fleurs ont été déposés et les hymnes exécutés par une délégation de musiciens de l’Harmonie Municipale.
     Ce sont deux membres du Conseil d’Administration : 
Jean-Philippe Froment, secrétaire, et Jackie Dupont, 
traductrice, qui ont représenté l’Association en 
compagnie de Marie-Claude Caudmont, Pierre 
Devreese et Gérard Richon Président.
     Après un temps de recueillement au Monument 
aux Morts, au cours d’une courte cérémonie dans 
le Salon d’Honneur de l’Hôtel de Ville, un nouveau 
drapeau a été remis aux Anciens Combattants.
    Notons que Madame l’Ambassadrice, souffrante, 
n’a pu comme prévu effectuer le déplacement au 
Quesnoy ; c’est donc un Secrétaire d’Ambassade qui 
l’a représentée et s’est chargé du discours d’hom-
mage aux soldats néo-zélandais tombés 
en novembre 1918.

Rédaction : Gérard Richon - Jean-Philippe Froment 
Photographies : Guy-Paul Simon - Michael Kensington - Laurence Bleuze - Jean-Paul Sautiere
Traitement de textes et mise en page : Jean-Philippe Froment - Christian Petit 

     Bravant les contrôles, les tests répétés, le pass-sanitaire à présenter, la vaccination, Alistair McAlpine est venu 
au Quesnoy pour quelques jours début Novembre. Il logeait en centre-ville et nous l’avons avec Jean-Philippe 
Froment, accueilli à sa demande pour le guider sur le traditionnel parcours néo-zélandais et partager un dîner.
      Alistair est professeur de français à la Mount Roskill Grammar School à Auckland ; il parle notre langue avec une 
grande aisance, sans aucun accent qui viendrait trahir ses origines étrangères. Sa culture française est remarquable et 
lui permet d’être à l’aise sur beaucoup de sujets qui touchent à notre pays et à nos façons de vivre.
     Bénéficiant d’un congé sabbatique de deux mois, vus son ancienneté de carrière et ses états de service, il a observé 
plusieurs classes pour étudier la façon dont les langues étrangères sont enseignées en France. Il a profité de son 
séjour dans notre pays pour rendre hommage aux jeunes néo-zélandais venus chez nous il y a un siècle.
     Nous ne manquerons pas d’essayer de le rencontrer quand nous passerons par Auckland.

Un ami néo-zélandais fort courageux


